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t'-op de fard gâtait la peau. Ne gâtons d'arbres plus élevés ne nuit pas à leur
pas la colonisation. Le colon ne doit développement ainsi qu'à leur crois-
venir résider sur sa terre qu'à la secon,- sance : elles aquièrent ainsi de belles
de semence, avec assez d'argent pourI tètes, et elles croissent avec uno telle
se bâtir une maisonnette et vivre jus- rapidité qu'au bout de vingt ans de
qu'à l'automne, où il devient riche par leur transplantation elles peuvent être
sarécolte. Lapremière maison n'est entaillées, avec lacertitude et la con-
pas d'abord un palais; mais on y vit viction que chacune d'elles donnera
heureux. " alors une livre de sucre, d'après la con-

naissance et l'expérience qu'en ont
certains membres du club agricolo.

CORRESPONDANCE. Ainsi 1000 érables donnent 1000 livres

-00-

St Antoine Il mai 1871.
M. le Rédacteur,

Les mois de mars et d'avril derniers
ont été favorables à la récolte du su-
cro d'éroble. Aussi des cultivateurs
on ont fait des quantités considérables'
réalisant de jolies sommes de deniers
par la vente qu'ils on ont faite. Il est
constaté par l'expérience que les ré-
sultats obtenus ont toujours excédé
les dépenses, personne ne le contes-
tora avec raison. Il est donc de l'in-
térêt des cultivateurs de tirer profit
des érablières. Aussi ceux qui en ont
ne manquent pas de le faire : félici-
tons-les en, M. le Rédacteur. Main
tenant, que doivent faire les cultiva-
tours, propriétaires d'une certaine
étendue de terrain, qui n'en ont pas ?
C'est d'en établir une. Pour obtenir ce
but, voici ce qu'il doivent faire.

Dans lo mois d'octobre, on receuille,
dans les bois, la graine d'érable que
l'on ramasse facilement, et que l'on
sème claire, à la volée, de suite, dans
un terrain bien labouré et hersé. On
doit semer assez de graine pour avoir
au moins 1,000 plants le printemps
suivant. A cette dernière saisoh, la
graine lève bien, poussant alors des
plants qui atteignent une hauteur de 8
à 10 pouces- Dans la dernière quin-
zaine du mois d'avril de l'année sui-
vante, on transplante, dans un terrain
d'un arpent en superficie, à proximité
de la maison, les plants distants los un
des autres de six pieds en six pieds,en
tous sens, en sorte que l'on transplan-
tera de cette manière, 1000 érables qui
reprennent très facilement, tout en
ayant le soin do remplacer dans la
suite celles qui pourraient mourrir :
ce qui, tependant, arrive assez rare-
ment. On clot le terrain pour empê-
cher le bêtail d'y avoir accès, ne dzvant
par conséquent, jamais le pacager.

Ces érables ainsi transplantées ne
montent pas comme celles dans les
bois, pour la raison que le voisinage

de sucre qai. vendues seulement 10
contins, forment la jolie nomme de
$1000,00. Ce résultat n'est-il pas beau
et satisfaisant, M. le Rédacteur ? Nul
doute, que !i le sucre est vendu plus
cher, ce ser-a encore mieux.

Maintenant, M. le Rédacteur, il s'a-
git de savoir si l'établissement d'une
telle érabliire est avantageux ou non.
Quelques chiffres suffiront pour dé-
montrer soi avantage.

Le club agri-ole estime les revenrs
de l'arpent de terre planté en érables à
'100 francs ($16.66 213) par année,
formant à l'expiration des 20 ans, une
somme de 2000 francs. ($333.33 et un
tiers), le travail pour receuillir la grai-
ne, pour la semer, pour labou rer et
herser le terrain, ainsi pour l'enelore,
à 400 francs $66.60 223, de sorte que les
des deux sommes réunies ensemble
forment celle de 2400 francs ($400.00).
En estimant les revenus des dit ter-
rain à (816.66 223), il considère le sol
riche et bien amélioré ; mais cette
estimation sera moins élevee si le
sol n'est pas amélioré. La connais.
sance et l'expérience démontrent
qu'un sable sablonneux, ou terre jaune,
convient mieux que tout antre à l'éra-
ble.

Maintenant M. le Rédacteur, com.
ment vaut un tel arpent de terre, à
proximité de la maisou, contenant
1000 belles érables ?

Le club agricole l'estimo a 6000
francs ou S1000.00 dans cette localité,
laissant, uéduction faite de la dite
somme de $400.00, une balance de
$600.00 de profit.

Quand bien même que les profits,
au lieu d'être de $G00.00, no seraient
que de $500.00, cela paieraient encore
bien.

D'après cequi précède, on demande,
Mr. le Rédacteur, si le cultivateur

qui établirait une telle érablière serait
en perte ? Non, répondra-t-on.

L'établissement d'une telle érablière
est donc avantageux, sans oublier de
mentionner ici que le cultivateur pro.

priétaire d'une telle érablière peut
tout en faieant son sucre, ramassant
l'eau d'érable, faire son train, prendre
ses repas à la maison, y coucher, ainsi
qu'avoir l'oeil sur les affaires do sa
maison, &e., tandis que le cultivateur
dont l'éra'>lière est éloignée de sa mai-
son, ne peut faire toutes ces choses, il
est obligé de franchir une longue dis-
tance pour y parvenir, de prendre à la
cabane ses repas qui ne sont pas
comme cenx de sa maison, de coucher
assez souvent à la cabane, ainsi que
d'emporter sur son dos un poids assez
lourd de sucre à sa maison,&c.

lié bien 1 Mr. le Rédacteur, puisque
lo cultivateurs qui n'ont pas d'érabli-
ères, admettant que l'établissement
d'une telle érablière est avantageux.
qu'ils se mettent immédiatement à
l'oeuvre, pour en établir une malgré l es
objections et les obstacles que l'on
apporte à l'exécution de leurs volon-
tés. Car il ne faut pas retarder ni
négliger do faire ce qui nous est avan-
tageux, surtout lorsque ce n'est pas
dispendieux à faire Ainsi qu'ils con-
mencent à recueillir, dès l'automne
prochain, la graine d'érable qu'ils
sèmeront comme on vient de le dire.
C'est le désir du

CLUB AGRICOLE .E ST. ANTOINE.

DE LA CONSER VATION DES RUFS.

Il y a deux causes -princip les dans
la corruption des oeufs et à moi ns qu'on
ne commence par éloigner les causes
on peut difficilement les conserver.
Ces causes sont d'abord l'exposli: i deA
Sufs à une température ti',pj claudei,
puis l'exposition à l'air.

Si l'on place les oeufs dans des appar-
tements ou il gèle, cola n'est pas bon ;
car la saveur des oeufs en est affectée.
Il vaut mieux par conséquent les pla-
cor dans un endroit frais. Mais il se.
rait inutile de les mettre dans de pa-.
reils endroits après qu'ils ont étéexpo-
sés à une température de 90 degrés de
chaleur de Farenheit.

Il est reconnu qu'en mai, juin et juil-
lot, les poales ont plus d'inclination à
couver que dansd'autres temps,et qu'a-
lors aussi les oufs sont plus faciles à se

gâter. Il faut donc avoir grand soin
de mettre les poules qui ainsi eloignées
veulent ainsi couver à part les autroi,
aussitot qu'on s'en aperçoit et les tenir
ainsi éloignées du nid, aussi long-
temps qu'elles n'ont pas perdu cette
tendance,


